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laSERTIOHS.
Annonces, la iigne. a . âOc.
Réclames, — . . . 30
Faits divers, — . . . 75

aÉSEHVES SOKT FAITES
Du droit da refuBor la publicalion

des insertions reçues ef même payées,
sauf restitution dans ca dernier cas;
Et du droit demodilier la rëdacUon

des annonces.

Les articles communiqaés
doivent être remis au bureau
du journal la vwlle de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

Sont pas renduf.

Oa « ' a b o n n e ! j
A PABÎS, -

Ciies lia. HàViS-UmTE et C>S
, Plaça de la Bourse, 8.

Paraissâoî tous les jonrs. le dimanche excepté. Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 15 cent., envoyés dans «ne letlre affranchie.

l O

SAUMUR,
Ootolbr© 18T0.

Chronique générale.

Tous les journaux officieux annoncent
que le coïiseil des ministres a décidé de re-pousser

l'amnistie plénière. C'est la rupture,
avec l'exlrôme gauche et les radicaux. Nous'
allons voir s'engager une lutte à outrance et
assister, dès l'ouverture de la session, à d'o-rageux

débats, sans compter les manifesta-tions
extérieures.

Les radicaux déclarent la guerre au mi-nistère.
On lit dans la Marseillaise:

<i Donc le cabinet combattra l'amnistie.
Vu les manifestations retentissantes qui, de-puis

un mois, se sont produites d'un bout à
l'autre de la France, ni l'accueilenthousiaste
fait aux revenants des bagnes calédoniens,
ni le langage des journaux les plus circons-pects,

les plus conservateurs, ni les avertis-sements
de toute sorte et de toute provenan-ce,

n'ont réussi à ouvrir les yeux des gou-vernants
que l'impardonnable faiblesse de la

Chambre des 363 nous a infligés.
Ces gens-là sont sourds et ils sont aveu-gles.
Le monde s'agite autour d'eux et ils

restent imnaobiles, perchés sur leurs préju-gés
Comme le Stylite sur sa colonne, et sem-blables

à ce personnage de vaudeville, éter-nellement
ahuri, dont le rôle consiste à ne

jamais rien comprendre, »

La campagne pour l'amnistie plénière se
fait surtout à propos des enterrements civils
d'amnistiés.

• - •
* *

M. Waddington , dit le Journal du Loiret,
annonce confidentiellement à ses amis qu'il
se retireradu ministère, plutôt que de sous-crire

à l'amnistie plénière sous quelque
forme qu'on la propose.

Les radicaux paraissent résolus à se faire
de cette queslion un moyen d'ébrécher forte-;
ment le ministère. Ils persistent à vouloir
présenter leur motion au commencement de^
la session prochaine.

La faveur que M.Gambetta a inopiné-ment
témoignée, par la déclaration de la

République française, aux partisans de l'am-nistie
plénière, a produit un violent élonne-ment,
un vif mécontentement dansle cabi-nel.

On ignore les raisons qui ont décidé M.
Gambetta. Les uns estiment que c'est une
concession sérieuse , à laquelle il se croit
obligé pour contrebalancer la popularité de
M. Louis Blanc et de M,Clemenceau, Les
autres pensent que c'est uno feinte : publi-quement,

M. Gambetta ferait semblant d'ac-cepter
l'amnistie plénière; en secret, il tra-vaillerait
à la faire rejeter ou ajourner.

Ce sont, paraît-il, ces préoccupations qui
ramènent à Paris le Président de la Répu-blique

plus tôt qu'il n'en avait l'intention.

• *

LA IHORALB DES SOCIALISTES.

M. Louis Blanc, qui n'a certes ni le port
ni la tailla d'un triomphateur, est cepen-dant

porlé en triomphe dans les villes du
Midi qu'il daigne honorer de sa présence.
Quand l'amnistie plénière ne sert pas de

texte à ses discours, c'est ia cléricalisme
qui fait les frais de ses diatribes socialistes,

A Toulon, il y a deux jours, c'étaient les i
empiétements du clergé qu'il dénonçait à la
haine de la multitude.

Les empiétements de l'assassinat et de la
démoralisation publique ne tiennent aucune
place dans les préoccupations de ces prédi-
cants d'athéisme et de libre-pensée qui ne
voient pas qu'en s'insurgeant contre l'idée
de Dieu et contre la morale chrétienne ils
enlèvent à la loi ses plus fermes auxiliaires
et livrent la société à tous les déporlements
de la perversité humaine.

On n'imagine pas que des esprits éclairés

se fassent les propagateurs d'une doctrine
qui comoaence par nier Dieu et qui finit par
nier les lois protectrices de la propriété ou
de l'existence.

Les crimes barbares qui tous les jours
viennent épouvanter nos populations, prou-vent

assez le progrès de l'incrédulité et du
matérialisme dans les masses, el comment^
ne pas rattacher cette progression dans la
criminalité aux dangereuses propagandes de
l'athéisme et de l'impunité future? i

[Assemblée na t i o n a l e . )
•

• *

PRENEZ vos BILLETS... DE LOTERIE.
Â propos de la souscription du Crédit fon-cier
de France qui a eu lieu mardi dernier,

nous trouvons les lignes suivantes dans
l'Union, de Paris :

En lisant les affiches du Crédit foncier
placardées sur tous les murs, insérées dans
toules les feuilles, ea voyant les longues flles
de souscripteurs débordant jusque sur les
boulevards et les agioteurs de numéros fai-sant

corbeille sur la chaussée publique,
l'observateur se demande s'il y a rien au
monde de plus digne de la R. F, qu'une-
émission gigantesque de billets de loterie, de^
plus accommodant que le peuple français et !
de plus drôle que le gouverneur du Crédit]
foncier de France,

L'affiche du gouverneur du Crédit foncier
est en effet un monument historique à l'u-sage

de ceux qui désirent faire faillite avec
l'agrément de eurs créanciers.
Impossible de dorer plus civilement la pi-lule
etde la faire avaler avec la permission

des autorités constituées. On peut en juger
par ce court extrait '

« La Conversion... »
' C'est ainsi que dans le beau langage du
droit moderne on qualifie les ajournements
de dettes et les suspensions de paiements.

«... Les Emprunts anciens devant entraîner
» nécessairement dans un court délai le r e m -
» hoursement des obligations 5 0/0 en c i r c u l a -
» tion »
Sont-ils assez malheureux, ces créanciers

qui vont être remboursés 1 En vérité, il faut
avoir pitié d'eux et les soulager avec cetto
bienveillance qui est l'apanage exclusif du
Crédit foncier de France.

« La Société du Crédit foncier désire donner
» un témoignage de sa bienveillance aux por-
» teurs de ces obligations en leur facilitant l'é-
» change de leurs titres contre ceux du nouvel
» Emprunt.»

Vous avez bien lu : Un témoignage de bien-veillance.

En est-il de plus grandiose, en effet, que <
d'offrir à ses créanciers une oliligation 3 0/0
à soixante ans d'échéance contre une obli-gation

5 0/0 à courte échéance !
Ce n'esl pas tout, M. le gouverneur n'est

point un financier ordinaire ; non-seulement
il a de la bienveillance pour ses créanciers,
mais encore il veut réaliser le comble de la
bienveillance, et, à cet effet, il offre aux coé-
changistes un royal pourboire qu'il déguise
délicatement sous le nom de soulle... 40 fr.
par obligation de 500 fr.

Les esprits superficiels pourraient croire
qu'une telle prodigalité a épuisé la bienveil-lance

du gouverneur; c'esl une erreurI Le
Crédit foncier ne recule devant aucune au-dace

en faveur de ses créanciers; on avait
déjà la Loterie de bienfaisance, M. le gouver-neur

invente la Loterie de bienveillance, et les
nouvelles couches d'obligataires du Crédit
foncier auront désormais le bonheur de rê -ver

pendant soixante ans qu'ils ont choisi
un bon numéro sur dix-huit cent mille nu-méros.

Crâne gouverneur du Crédil foncier 1 dit-
on partout, en saluant cette affiche mémora-ble.

Crâne ministre des finances qui n'hésite
pas à renier les doctrines économiques de
son grand-père pour la plus grande gloire
de ses compères du Crédit foncier I

Crâne République française qui n'hésite
pas à violer les lois divines et humaines
pour enchaîner la fortune à sa roue el offrir
les bienfaits de la loterie aux épargnes du
pauvre monde 1

Crâne peuple; français ! disait Gavarni en
contemplant une descente de la Courtille.
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LE FAWTOME DE LA CHAMBRÉE.

( Su i t e . )

Le pis était que lo sergent de la compagnie, connu
sous le nom de Bayonne, grand gaillard de trente
à quarante ans, sec, maigre, noir, taciturne, mais,
du reste, agile et brave, jouissait ouvertement des
bonnes grâces du colonel. Or, le colonel était uno
manière de sans-culotte, un républicain de la plus
redoutable espèce, un ci-devant défroqué, en un
mol.
Géranium, vieux troupier, comme on sait, ra-conta

un soir à ses deux camarades el à la cliam-
brée tout entière, composée de soldats de l'ancien
régime, les antécédents du colonel La Patrie.
L'Enflammé trembla si fort en écoutant, que ses

dents s'entr'ouvrirent et s'entre-choquèrent, ce qui
causa la chute et fafindésastreuse d'une pipe d'un
soufinementculottée.

— Dans ce temps-là, disait Géranium, le colonel ^
s'appelait proprement le chevalier du Genêt ; quel
est son pays ? je n'en sais rien ; mais il était noble
et gentilhomme, c'est positif. Voilà le fait ! je l'ai
connu ; heureusement il ne m'a pas reconnu, je
m'y connais et j'en suis reconnaissant !,.. —Donc,
dans ce temps-là aussi, le premier chenapan venu
ne passait pas officier pour quatre liards d'éduca-tion.

Si un vieux comme toi-z-ou moi arrivait à
l'épaulelle, c'était quasi un miracle, quoique ça se
vît une fois lo temps. Fallait, pour la chose, être
un fln troubadour, éduqué dans le genre honnêle,
pas grippe-sou, pas braillard, pas voleur... soit dit
sans offenser personne. SufQt !... — Au commen-cement

de la Révolution, dans Artois, le bourgeois
nous blaguait l'un l'autre en nous dégoisanl : —
a Mettez-moi tous ces talons rouges à croix ou pile,
vous passez officier à la minute. Le meilleur trou-pier

sera colonel. » — On ne m'a seulement pas
nommé caporal, et Bayonne est sergent! pour
quoi? pour qu'est-ce?... un charabias qui nous est
tombé on ne sait d'où !

Le grenadier en était là, quand un de ses assis-tants
fitpcftw,-on avait entrevu l'ombre du sergent

Bayonne faisant sa tournée dans la caserne avant
le roulement des chandelles. Mais dès que ledit
sergent eut disparu. Géranium poursuivit :
— Eh bien donc, où. j'en, étais-jë t'il?... m'y

voilà ! Il tournait de notre colonel ci-devant che-valier

du Genêt, servant dans Turenne d'abord
comme sous-lieutenant, et plus tard comme lieu-tenant.

Va beau jour les marchands deMontpellier,
où nous tenions garnison pour le quart d'heure,
portent plainte contre lui ; il avait fait mille êcus
de dettes; le colonel luificheun savon, l'engageà
payer, voilà qui va bien ! Six mois après, au lieu de
mille écus, c'étaient quatremille francs qu'il devait,
sans avoir payé ce qui s'appelle un bisnacle de son
dû. Les marchands retournent chez le colonel,
qui leur dit comme ça : « Faites-vous payer par
justice, si vous voulez, voici mon autorisation, et
allez au diable ! » — Celait fièrement parlé ! —
Les marchands remercient, s'esbignenl, font un
procès; on vous condamne mon lieutenant à la
prison civile jusqu'à temps, qu'il eût payé. —S'il
paya, s'il ne paya pas, l'histoire ne le dit point,...
Mais dans ce temps-là encore, camarades, l'efficier
élait sévère sur l'article. — « 11 a déshonoré le
corps ; ils s'est fait mettre en prison ! qu'ils se
disent, il ne rentrera pas d'avec nous ! » —
C'étaient-ils point de vrais fils de Mars? hein?
— Le chevalier du Genêt n'était pas ua capon ;
ça, il faut le dire ; il va trouver ses anciens collè-gues

! — « Ah ! vous ne voulez plus de moi, ali-gnons-
nous ; et en avant la paille de fer ! à moins

que vous préféreriez le sabre, Vespadron ou le pis-tolet.
» — Mais le capitaine d'Amblemont, un vieux

des vieux avec qui j'ai passé dans Artois avant

d'aller à Saint-Domingue, que nous sommes reve-nus
ensemble à bord du Lys, commandé par un

brave à trois poils, le ci-devant vicomte Kerbozec,
soit dit en passant, qui est de ce pays-ci, m'est
avis, vu que les sans-culottes t'ont nommé devant
moi l'autre jour... Ah çà, où j'en suis-je t'il?M'y
voilà ! Donc, le capitaine d'Amblemont, tu sais, ,
l'Enflammé, cette moustache blanche, qui est mort ;
à Valmy.... '
L'Enflammé, les yeux hagards et pâle comme sa

chemise, ne répondit rien ; Géranium se contenta
d'un signe affirmatif de Bec-de-Perdrix,
— « Monsieur du Genêt, qu'il dit, vous n'êtes

plus digne de croiser le fer avec des officiers du
Roi! » Ah dam! c'était comme ça... sévère sur
l'article de l'honneur... ce qui n'empêchait pas do
courtiser les grâces et cultiver la beauté, comme
disait Jérôme Treillard, que vous avez tous connu.
— Mais tais-toi donc, malheureux II! s'écria

l'Enflammé d'une voix lamentable.
— Allons donc ! trembleor, répondit le choeur

des grenadiers. Lafin.Géranium, va toujours !
— La fin, ça se devine, poursuivit le grognard,

tandis que l'Enflammé, en proie à des tranchées
de cholérique, levait la séance aux rires de la sédi-tieuse

chambrée, — la fin, c'esl qu'au 10 août, le
ci-devant chevalier du Genêt se battait contre les
Suisses.,,. Un de nos camarades, qui n'aime pas
qu'on le compromette, l'y a vu de ses yeax.



Quo dirait-il aiijoiird'tiui s'il assistait à la
ninscoradc lianncièro dont le speclaclo s'é-
talo nux «bords do lous les ruissonux, sous
lo pavillon d'uno Inslilutlon d'Klat, avec
l'autorisation d'un ministre des finances qui
porto le nom do J.-B. Say, sous ia prési-
donce de riionnûlo hommo qui s'appelle.I.
Grévy II
Abl messieurs les politiciens de l'intraQ-

sigeanco, vous âtos impatients de festoyer
nux lieu et placo do nos maîtres, les oppor-tunistes;

comme eux, vous voulez habiter
les palais, fumer des cigares exquis, voya-ger

aux frais de l'Etat, civiliser ù votre
imago el à votre usage nos femmes et nos en-fants.

Comme eux, vous voulez recevoir sans
donner, discourir sans prier, jouir sans Ira-
vaillor... Prenez, prenez vos billets... do lo-terie,

et vous ramasserez à la porto du fes-tin,
comme le pauvre Lazare, les miettes de

pain quo nos Ballhazars modernes laissent
tomber do leur table.
Aujourd'hui que le peuple est roi, le

roi et le peuple no s'amusent plus, mais
on s'amuse encore du peuple en le corrom-pant

I

Touchante image de la République peinte
par Voltaire :

Ce monde-là n'est qu'une loterie'
Ue biens, de rangs, de diKnIlés, dedroits
Brigués sans titre et répandus san.s clioix.

Les députés républicains ne détestent
pas les pelils proûts des émissions finan-cières.

On a remarqué une certaine quantité d'ho-norables
de gauche qui se pressaient ces

jours-ci dans l'antichambre du gouverneur
du Crédil foncier.

Ce n'élait pas pour entretenir M. Chris-
tophle de ses chances de réélection dans
l'Orne.

Ces messieurs venaient, à ce que nous
avons appris, demander des obligations unes
et indivisibles comme la République. Leur
titre de député les dispensait de faire queue
avec leurs élecleurs.

Un philosophe qui passait par là, et qui
se souvenait des prédications républicaines
contro « les dix-huil années de corruption
impériale », s'esl écrié:

— Tiens, voilà les incorruptibles qui se
mettentmaintenant à faire la chasse aux ir-
réduclibles.

LA CONVERSION DU 5 0/0.

Plusieurs feuilles financières ont indiqué
un projet de conversion de notre dette fran-çaise

en obligations à lots analogues aux
obligalions de la Ville de Paris et du Crédit
foncier.

Quelques journaux ayant démenti l'exis-tence
de ce projet, le Parts-Journa/ a main-tenu
ses affirmations premières dans les ter-mes
suivants :

« Plusieurs journaux semblent mettre en
doule la sûreté de nos informations relati-ves

aux projets de conversion de M. le mi-nislre
des finances, projets dont nous avons

MMimiii I [ oinîimrrwnrTTifi-ir,mmmmivmmmm<.miii

» Nous pouvons compléter aujourd'hui
les ronBoignemonts quo nous avons déjà
donnés à co sujet, ot môme indiquer les
modifications subies par le projet primitif.

» Leprojet doconversion, qui sora déposé
sur le bureau do la Chambro dans les pre-miers

jours do décembre, consiste :
» Dans la création d'obligations de 500 fr.

émises au pair, c'est-à-diro données au pair
à tout porteur do 15 tr. de Rentes 5 0/0, les
tilros de Rente li 0/0 élant pris à la parité
du cours de 120 fr.

» Ces tilres rapporloront 15 fr. et don-neront
droit, non plus comme dans le pro-jet

primitif à quatre tirages par an, mais à
six.

» Il avait été un moment quesiion de pro-poser
douze tirages, mais il a paru suffi-sant

d'en accorder six, composés chacun do
six lois: un lot de 500,000 fr., cinq de
100,000 fr.

» Soit 6,000,000 de lots par an.
» L'économie à réaliser sur le budget de

chaquo exercice, par celto combinaison, ne
serait pas moindre— amortissement déduit
— de 120 millions par an.

» Ce serait là, il faut le reconnaître, le
système de conversion oCfrant au budget les
plus sérieux avantages, puisque l'économie
à réaliser ne serait pas inférieure à 120 mil-lions.

» Les quatre milliards de titres à émettre,
en raison des grands projets de travaux pu-blics,

trouveraient là leur dotation natu-relle,
el l'économie ainsi réalisée viendrait se

fortifier encore du système employé parle
ministre des finances pour se procurer ces
quaire milliards en six années.

» Il serait créé des tilres similaires à ceux
offerts en échange de conversion nux por-teurs

de Rente 5 0/0, c'esl-à-dire des obli-gations
de 500 fr. émises au pair, rappor-tant

15 fr. nels d'impôts, pourvuségalement
de lots de 500,000 el de 100,000 fr.

» Pendant longtemps, l'adminislrationdes
finances 0 hésité. Aujourd'hui, la chose est
assez certaine pour que, malgré tous les dé-mentis

officieux ou officiels qui viendraient
à se produire, nous maintenions la sûreté de
nos informations. »

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :
« Nous tenons de source sûre que le

prince Napoléon causant, un deces derniers
soirs, avec quelques intimes sur l'article 7,
s'est prononcé hautement contre celle me-sure,

h un double point de vue: «parce
» qu'elle esl contraire aux vrais principes
» de la liberté el parce que son application
» sera complètement inefficace et inutile. »

•

A Paris, la grève des fumistes a « che-miné
» lentement, mais n'a pas fait long feu.

En ne ramonnanl plus et en marronnant, ils
ont atteint le faite do leur ambition, c'est-à-
dire une augmentation de salaire.

Cette grève n'a donc pas élé un feu de
paille et la Savoie doit êlre fière de ses en-fanls.

Après la grèvo des fumisles esl venito
celle des menuisiers, dont nous avons déjà
entretenu nos lecteurs.

Les maçons, les sculpteurs sur pierre, ra-valeurs,
peintres, plombiers et serruriers

formulenlde nouvelles exigences el sont à la
veille de se mettre en grève.
L'hiver s'annonce sous d'heureux auspi-ces
I

Un envoyé du ministre de l'intérieur est
parti pour Marseille avec des instruclions
particulières pour le préfet, concernant le
congrès socialiste.

» *

A Saint-Chamns ont eu lieu, dimanche,
des élections complémentaires pour la no-mination

de cinq conseillers.
La commune compte 800 électeurs ins-crits;
ily n eu 10 votants, dont 2 bulletins

blancs I
A Mo;yrarguo, ce phénomène de la déser-tion
a élé plus curieux encore.

Sur 350 électeurs inscrits, il n'y a eu que
3 volanls au second lour. Or, les candidats
au Conseil municipal élant au nombre de
sept, il faut en conclure qu'ils n'ont pas
rempli eux-mômes leurs devoirs d'élec-teurs

I

Est-ce la lassitude, est-ce lo dégoût qui
font le vide autour dos urnes électorales,
sous le régime de la République française?

• *
Les réservistes qui se trouvaient à Cou-

lommiers n'ont pu, dimanche dernier, obte-nir
de congé avant midi, parce qu'on a exigé

que les troupes fissent la haie sur le pas-sage
du minislre de l'instruction publique!

•

On lit dans ÏOcèan, de Brest :
« La concurrence esl impossible Donc

il faut la détruire I... Il s'agit de l'école des
Arls-et-Métiers d'Angers.

» Le pensionnat Sainte-Marie, do Quim-per,
dirigé par les Frères, avait présenté

sept élèves ; tous ont élé reçus. Aux examens
définitifs du concours de Rennes, ils ont été
maintenus dans le rang avec les n°' A, 6,
22, 20, 28, 34 et 72.

» Trois autres élèves du Finistère ont été
également admis avec les n°= 91, 93et 98.

» Ces trois élèves sortent des pupilles de
la marine I

» Présenté aux méditations des radicaux 1
Ils sont parfaitement fixés par les causes des
succès en question. Mais nous n'avons pas
la prélenlion de les voir rendre hommage à
la vérité. »

* *
LA RENTRÉE DESFRÈRES A BORDEAUX.

Nous lisons dans la Guienne :
« Les trois écoles des Frères proscrites par

notre intelligente et loyale municipalité ont
eu, hier, une belle journée.

» La rentrée a dépassé les prévisions les

plus optimistes. Notre honnête pootiiM-
est restée fidèle aux humbles et vailianir'i
ligieux dont elle connaît depuis si longu
le zèle ardent, le dévouement sans born^^
les incomparables mérites, " ŝ,

» A l'école congréganiste libre de Sai
Seurin, à l'école congréganiste libre de Saini
Paul, à l'école congréganiste libre deSajm
Pierre, il y aura, celte année, plus d',5iJ„
qtie l'an dernier l C'esl tout dire en peu J
mots, ^

» Quant aux écoles communales
qui succèdent aux écoles proscrites,
nous suffise de dire qu'elles ne les r e m X
ront pas, et que leur insuccès sera le com
mentaire vengeur de la mauvaise action
commise par les agents municipaux borde
lais des odieuses manoeuvres ordonnées ul'
MM. Ferry et Paul Bert. ».

LE CONSEIL D'HYGIÈNE.

Nous trouvons dans les journaux répuhr
cains une nouvelle bien rassurante- !
comité consultatif d'hygiène, qui renfermait^
paraîl-il, encore un certain nombre de réac'
tionnaires, va être très-prochainement réor
ganisé. U ne suffit pas, en effet, que w
hommes qui veillent à la santé publique sui.
vent pour cela les principes de la science, ii
faut qu'ils s'inspirent des maximes delà
démocratie; ce n'est pas assez que nous
nous portions bien, il faut que nous nous
portions républicainement.

Les confidents de la pensée mfnistérielle
ne nous dissimulent pas du resle le but de
celte épuration nouvelle : il s'agit, disent-ils
de « déloger les partisans de l'ordre morai
de tous les postes où ils s'étaient réfugiés »,
c'est-à-dire de déposséder tous les conserva-teurs

de toutes les fonctions qu'ils exercenl
encore, et l'on nous rappelle complaisatû-
ment qu'on les a successivement chassés de
l'administrafion centrale et départementale,
du conseil d'Étal, du conseil supérieur delà
Légion-d'Honneur, du conseil supérieur de
l'instruction pubUque, de la commission des
monuments historiques, de la commission
de l'inventaire des richesses d'art delà
France ; on nous remet en mémoire qu'on
les renvoyait hier du conseil supérieur du
commerce et de l'industrie , on nous promet
enfin qu'on va les expulser de la commission
supérieure des Expositions internaUonales
et du comité consultafif des arts et manufac-tures.

Et quel est le journal qui se livre à cette
édifiante énuméraUon? Un journal de l'op-position?

Non assurément. C'est une feuille
des mieux pensantes , c'est le Rappel, qui
s'imagine sans doute nous donner une haule
idée de l'activité et de l'énergie de nos minis-tres,

et qui ne se doute pas qu'il nous donn^
en même temps une pauvre idée de leur
modérafion, de leur jusfice et de leur impar-
UaUté. Mais ce sont là , sans doute, des ver-tus

démodées , qui ne sont point de mise
sous le régime républicain, des vertusréac-
fionnaires, monarchistes même peut-être,
qu'il faut reléguer dans le garde-meuble de
la Couronne avec les autres attributs de la
royauté.

L'Enflammé était à la porte en ce moment ; i î
poussa un cri d'elTroi et disparut. t

— Sous le nom de citoyen La Patrie, il se battit
comme un diable , continua Géranium; il fut
nommé, en récompense, commandant de la co-lonne

où chacun de nous a élé incorporé d'une
façon ou d'une autre... El voilà ce que c'esl que
notre colonel.... un aristocrate à l'envers !
Après cette énergique conclusion, Géranium

battit le briquet pour rallumer sa pipe, attendu que,
sur les entrefaites, le roulement Uni, on avail éteint
les chandelles.
— Le fail est, murmura Bec-de-Perdrix, quo

l'Enflammé n'a pas tort, des histoires comme ça,
c'est compromettant... Il y a de quoi donner la
colique au bataillon lout entier...

— Bon ! et de deux ! Ht Géranium en haussant
les épaules ; mais personne ne put voir ce geste à
cause de la profonde obscurité qui régnait dans la
chambre.
L'Enflammé rentra et regagna à tâtons le lit

qu'il partageait avec Géranium; il était glacé par
une incomparable frayeur ; de deux minutes il ne
put]articuler un mol. Son frère d'armes le plaisan-tait

d'un ton goguenard; mais enfin le pauvre sol-dat
dit avec effort :

— Tout est pordu ! le sergent Bayonne élait
caché dans l'ombre à côlé de la porte.
-• Baslel mGéranium.

— Je l'ai vu deux fois, en allant et puis en re-venant.

— Gomment! comment! comment ! s'écrièrent
de tous les lits des voix plus ou moins altérées.

— Rêvasserie ! dit Géranium en secouant la cen-dre
do sa pipe.

Aussitôt le fumeur aspira fortement, en sorte
qu'un point rouge brilla lout à coup et répandit une
certaine clarté. A la lueur de cet éclair, l'on vit
alors une forme humaine debout enlre les deux
rangées de lits.

La chambrée ne poussa qu'un cri parli de loutes
les bouches.
L'Enflammé se renfonça dans les couvertures.

Géranium sauta d'un bond par terre, ot courut à
la poursuite du fantôme ; —mais la porte s'ouvrit
et se referma bruyamment au nez du grenadier en
chemise.

— Le maudit espion élait nu-pieds I Que la peste
l'étouffé.

— J'avais toujours dit qu'il nous forait guilloti-ner,
co Géranium de malheur! murmura l'En-flammé.

Il y cul à ces mots, par l'effet d'une réaction
fort ordinaire, un débordement de récriminations
contre lo conteur. Les rieurs ou plutôt les pleureurs
étaient tousmaintenant pour l'Enflammé.
Géranium, accablé par le nombre, prit brave-ment

le parli do s'endormir, et ses ronflements

prouvèrent bientôt à ceux des soldats qui avaient
autrefois connu Alain Gavésio dans Artois, qu'un
grenadier peul avoir le timbre nazal aussi sonore
qu'un voltigeur.

— 11 a fait le coup, et il dort! murmura l'En-flammé
qui ne ferma pas l'oeil de la nuit.

Bec-de-Perdrix répliqua :
— Legrand Gondé (c'est dans la Vie de Turenne)

dormait de môme la veille de celte grande bataille,
— commedit l'autre, — où les késerliques (1) et
les c'afale-chucrute (2) prirent la poudre d'es-campette

en place da poudre à canon, histoire de
se défriser comme à Valmy.

— Ris donc aussi, toi ! dil l'Enflammé avec
colère, commesi c'était amusant d'être guillotiné !
Lo bruit s'apaisa peu à peu.
Le lendemain , les grenadiers de la chambrée

étaient tristes à l'exception de Géranium, qui, pour
les distraire, raconta l'histoire de Quatorze l'homme
fort, lequel tua le diable d'un coup de bonnet de
police.
Après ce nouveau récit, le grenadier ajouta :
— Mais s'il m'arrivait malheur z'à moi, z'-à-loi,

z'ou à n'importe qui de nous ; j'en réponds ! ce ne
serait pas d'un coup de bonnet que je démolirais
le sergent Bayonne.

(1) LesHollandais.
(2) Lesavale-choucroûle, les Allemands.

Après la parade, à deux ou trois j o u r s de là, au
moment où Géranium, l'arme à volonté sur l'é-paule,

allait remettre son fusil au râtelier, le ser-gent
lui barra le chemin.

— Grenadier, dit-il, va et reviens ici, on a deui
mots à te communiquer.

— Hum Ifitle vieux soldat qui répondit milita'"
rement : — Bien, mon sergent, minute, je suis de
retour.
Le coeur du grenadier battait plus vile que de

coutume, lorsqu'il replaça son fusil au postei
après avoir soigneusement essuyé le canon cl la
ballerie.
L'Enflammé, Bèc-de-Perdrix et quelques autres

remarquèrent que, contrairement à son usage.
Géranium remplit ce devoir sans ouvrir la bouche
et qu'ensuite il dégaina son sabre, en examina la
pointe et le tranchant, retroussa samoustache,
assura son tricorne sur l'oreille el sortit d'un aif
pensif.
Dans la cour de la caserne. Géranium relrouTS

Bayonne qui l'altendail :
— Voici, mon sergent !
— Grenadier, il m'est venu une idée à toB suje^

je le propose la goutte à la cantine pour te la f îf
connaître plus commodément.

{A suivre.) G. BB U LAWDBWB'
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* *
Dans sa chroniquedu Sport, Bachaumonl

commel quelques indiscrétions sur les toi-lettes
destinées à la future reine d'Espa-gne

: ,
« Quoi qu'il en soit, les modes du temps

de Louis XIII, que ressuscitent en ce mo-;
Oient quelques grandes élégantes, vont pas-ser

les Pyrénées avec l'archiduchesse
jjarie-Christine. Le trousseau de la future
reine d'Espagne comporte, en effet, un cer-tain

nombre de robes d'après les modèles
de cette époque. J'en citerai une en velours
frappé bleu chine et satin opale, ornée de
torsades de perles fines mêlées à des den-telles

d'argent, qui fera certainement sensa-tion
à l'Escurial. La collerette du corsage est

en dentelle d'argent, et d'une richesse incom-parable.

» Une autre robe de la future compagne
du roi Alphonse XII est en reps de soie La
Vallière ; le devant du corsage et de la jupe
en satin bleu de roi. Pour garniture, des
galons mélangés de vieil or et de vieil ar-gent.

)> C'est la reine des Belges, tante de l'ar-chiduchesse
Marie-Christine, qui lui fait ca-deau

de son voile de noces. Il est en point de
Bruxelles, et dans ses dispositions se trou-vent

reproduites les armoiries des différents
royaumes de l'Espagne.

» La robe de la reine d'Espagne, pour la
messe de mariage , sera en drap d'argent
avec des guirlandes de broderies en jais
blanc brillant comme du diamant, qui mê-leront

le myrte aux fleurs d'oranger et aux
lis.
» Le trousseau delà princesse ne dépa-rerait

pas une féerie à l'acte du mariage du
Prince Charmant. Il y a des mouchoirs en
batiste d'ananas, oii les armes d'Espagne et
d'Autriche sont brodées enfild'or; des man-teaux

de lits en taffetas blancs et de nuances
claires garnis de points d'Alençon ; que sais-
je encore ? »

C l i r o i i i q a e n s l l i t a l r e*

On lit dans le Moniteur de l'armée:
« Les officiers envoyés en mission en ila-

lie, et dont le chef était M. le généralrf<îbri-gade
Grandin, directeur de la 2« {'•rection

au ministère de la guerre, sont d« retour à
leur poste.

» Ils se louent beaucouc l'accueil
courtois qu'ils ont reçu du r*'' d'Itaheetde
l'armée italienne.

» Le roi Humbert a rem'* ^ M. le général
Grandin, chef de la mif^^o°« son portrait
avec autographe. » .

Le duc d'Aumale, i^venu à Paris, s'est
présenté au ministère guerre et a fait
au général Gresley, e^^ qualité d'inspec-teur

militaire, un r P̂PO*** sa dernière
tournée. . •

On annonce le dé)*""* prochain, de la fon-derie
de Ruel, d'un/^^^on du poids de 50

mille kilogrammes,

LE BISCJ^^''^ L'ARMÉE.

A la suite d'expi^"^"*^^^ faites depuis trois
ans dans la fabric.^''on du biscuit de troupe,
soit avec sel et le'^aJn, soit avec levain sans
sel, sans levain sel, il a été démontré que
le biscuit avec s l̂ e' levain, ou avec levain
seulement, ne i îenoplit pas, au même degré
9ue le biscuit

agîf nie, le seul qui était précé-demment
en usak^ » 1^^ condilions qu'il est

indispensable de ^''O"'''^'" dans un aliment de
'éserve, au point* de de la durée de la
conservation, det la facilité du logement en
caisses, de là résistance dans le transport.
V' d̂re a donc été adonné de renoncer défini-tivement

à la fabrj^^*"i°" des deux premières
sortes de biscuit /<"-dessus indiquées et d'en
devenir exclusivt?'"®"' ®" biscuit fabriqué
«ans addition ds' levain. En outre,
° ? a réduit les' dimensions de la caisse à
5'scuit, qui é taP P^" maniable auparavant,
de manière qu'^'le ne pèse plus que 62 kilo-
gi'ammes quan^ pleine, et que l'on
puisse en placera chaque mulet de

II resterait àî savoir si, au point de vue
^ygiéoique, le his'^"*' azyme présente aussi
"es propriétés su^^"®"'"*'* ^ ^^^^^^
^"tres sortes deb ^^'^^ °" ^'^"^ d'aban-donner

la fabricai%"' question a une
Jrès-haute imonrin ce, les troupes plus par-ticulièrement

appeJé,^» à fûi''^ "*«ge de cet

aliment se frouvant presque toujours enfer-mées
dans les places fortes et, par consé-quent,
dans des conditions morales et maté-rielles
défavorables.

p e Lôcaie de l'Ouesl.

Dimanche prochain, le Véloce-Club de
Saumur fera une course de fond de Saumur
aux Trois-Moutiers, près Loudun, en pas-sant

par Montreuil-Bellay.
Départ du Pont-Fouchard à 8 heures du

malin.
Dans l'après-midi, il y aura des courses^

de vitesse aux Trois-Moutiers.

L'ordre de mise en route des jeunes sol-dats
de la classe de 4 878 est arrivé,

La première portion partira les 5 et 7 no-vembre
prochain, et la deuxième porlion le

io.

Avis aux numismates. Il est queslion, au
ministère de l'instruction publique et des
beaux-arts, d'une exposition de toules les
monnaies gauloises existantes. La Biblio-thèque

nationale possède, à elle seule, plus
de douze mille monnaies gauloises ; c'est la
colleclion la plus riche du monde et la plus
complète. Mais, en outre, l'exposition qu'on
nous promet sera enrichie de collections
privées, qui sont très-nombreuses et très-i
précieuses pour nos numismates. J

SDR LA VINIFICATION EN 1 879.

Toutes les personnes qui s'occupent de
viticulture savent que, pour faire du bon
vin, il faut de la vendange bien mûre, c'est-
à-dire bien sucrée, soumise à une fermen-tation

aussi vive, aussi tumultueuse que pos-sible.

L'année 1879 nous oflTe le spectacle dé-solant
de très-peu -Je vendange, d'une ma-turité
incoiop'ôte et inégale, et la perspec-tive

d'un<3 fermentation en cuve très-labo-
rieu?--
£Jans ces conditions, deux opérations sont

indiquées celle année aux viticulteurs, au
moment de l'encuvage;
I ° L'élévation de la température de la ven-dange

dans la cuve pour favoriser le départ
de la fermentation;

2° L'exhaussement du titre saccarimétri-
que des moûts au moyen du su c r a g e .

Cette dernière opération est encore tenue
en suspicion par certaines personnes, bien
quelesmeilleurs praticiens et auteurs,notam-ment

Mathieu deDombasle, l'aient beaucoup
préconisée pour des années semblables à
celle que nous éprouvons.
L'opération du réchauffement de la cuve

)eut se faire plus ou moins facilement, se-
. on l'outillage dont on dispose. — Toutefois
elle exige une certaine attention, car, si la
température de 17 à 20 degrés centigrades
favorise la fermentation de la masse sucrée,
l'élévation de température du moût de 45 à
50 degrés est une autre cause d'arrêt ou de
paralysie de la fermentation.
Pour ce qui est du sucrage des vendan-ges,
l'expérience nous indique que l'addi-tion
de 1 kilog. 700 de sucre par hectolitre

de moût exhausse de 1 degré alcoolique le
vin obtenu. — Et cela au grand avantage de
la dissolution des matières utiles et coloran- \
tes qui se trouvent dans les raisins. j
II est, d'autre part, incontestable que l'o-j

pération de l'égrappage (séparation des baies
de raisin de la rafle) est indiquée dans une
année comme celle-ci aux viticulteurs sou-'
cieux de la qualité de leurs produits. .

V. NANQUETTE,
Membre correspondant de l a Société-,

centrale d ' a g r i c u l t u r e^

ANGERS.

Quel est ce mystère ? Depuis deux jours,
toute la ville parle d'une pluie d'argent qui
répand ses bienfaits dans une partie du fau-bourg

Saint-Michel. Mercredi soir, plus de
150 personnes étaient là , attendant les gros
sous, voire même des pièces de 2 francs,
qui tombaient de temps en temps.

On se perd en conjectures pour découvrir
le Jupiter qui gratifie ce quartier d'une pa-reille

aubaine. S'il y a lieu , nous tiendrons
nos lecteurs au courant de cet incident mys-térieux.

{Journal de Ma i n e - e t - L o i r e .)

RENNES.

TJn accident est arrivé le 7 octobre dans la
scierie Lepage, à Rennes.

Une petite fille âgée de dix ans, Marie
Guyon, était venue apporter à dînera son
père, employé dans la scierie, et avait,
comme de coutume, posé le dîner près de
la chaudière. Les machines étaient en mou-vement;

une roue d'engrenage accrocha un
des vêtements de l'enfant et l'entraîna. Elle
poussa un cri terrible. On arrêta la machine,
mais il élait trop tard ; le corps était déjà
broyé.

' i.ii-rrîTrr.iJ " «aiairm

L'Exposition qui va s'ouvrir mercredi pro-chain
4 5 octobre, pour l'inauguration des

nouveaux magasins au Palais des Mar-chands,
à Angers, sera remarquable par

les quantités considérables de tissus et de
meubles qui seront mises en vente.

Nous appelons l'attention des dames sur
l'extrême bas prix de tous ces articles qui
offrent des avantages comme jamais il n'en
a été offert.

Faits divers*

Le Bu l l e l i n des Halles, de Paris, annonce
que la récolte des céréales en France n'a été
cette année que de 76,500,000 hectolitres.
La récolte de l'an dernier fut de 95 milhons
et le blé était de poids, car l'hectolitre pesait
moins de 75 kilog.

Le même journal annonce que, d'après
les lettres qu'il a reçues de ses correspon-dants,

la récolle des belteraves, dans nos
départements sucriers, sera de 25 0/0 au-
dessous de la moyenne annuelle.

M. de Neuville , ex-commandant des mo-bilisés
, se trouvant à la campagne aux envi-rons
de Rodez avec sa famille, s'amusait à

tirer des pigeons ramiers dans son jardin.
Ne voyant pas sa jeune fille âgée de 17 ans,
qui se trouvait dans le rayon du tir, il fil feu.
La malheureuse enfant reçut la charge en
plein front et succomba au bout de quelques
instants.

M. de Neuville est fou de douleur et de
désespoir.

* *

On mande de Bordeaux, 8 octobre :
« Ce matin a eu lieu un double suicide

dans la propriété de Glady, à Pessac. Deux
jeunes filles se sont tiré des coups de revol-ver,

l'une dans l'oreille, l'autre dans la bou-che.
Lamort a élé instantanée. C'est le dé-sespoir

de se voir abandonnées qui a poussé
ces jeunes filles à se donner la mort. »

* *

Le célèbre coureur italien Bargossi, dit
« l'Homme-LocomoUve, » s'est montré cette
semaine sur la place Magenta,à Bordeaux.
Un prix de 1,000 fr. avait été engagé contre
deux chevaux montés qui devaient lutter
avec le coureur. Uétait convenu que l'on fe-rait

cent vingl fois le tour de la place, c'est-
à-dire environ 40 kilomètres en deux heures
vingt minutes. La lutte paraissait d'abord
effrayante pour le coureur ayant deux che-vaux

à vaincre. U n'en a rien été, dit la Gi-ronde:
les chevaux ont dû cesser la course,

le premier au trente-deuxième tour, et le se-cond
au quarante-cinquième.

A ce momenl, Bargossi avait à peine
perdu deux ou trois tours sur les chevaux,
et, loin de paraître à bout de forces, on re-marquait,

au contraire,'plus de vigueur dans
ses mouvements. Vers cinq heures, le pu-blic

criait: « Assez! » Mais Bargossi a
poursuivi sa course avec un entrain remar-quable.

Il a fait 121 tours—un de plus qu'il
n'était convenu — en deux heures dix mi-nutes.

* * . •
Un joli quatrain d'actuahté du Triboulet:

Jules Ferry prend pour enseigne :
« Liberté de l'enseignement. »
Son article 7 nous enseigne
Qu'en liberié l'enseigne...ment.

Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que
M. NoKHANDiKE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire

du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux
remède, qui enlève instantanément les névralgies et
les migraines, lesmaux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toates les bonnes phar-macies

et ne coûte que 2; fr.

Beaucoup de personnes se plaignent d'éprou-ver
chaque matiu, au réveil, une grande gêne

dans les bronches, comme de l'éloufferaent pro-
duil, dans l'arrière-gorge, par des mucosités plus

ou moins épaisses. On fait ponr cracher de violents
efforts qui amènent souvent de la toux et quel-quefois

des nausées ; el ce n'est qu'à grand peine
au bout d'une heure ou deux de malaise, qu'on
parvient à se débarrasser de tout ce qui entravait
la respiration. C'est rendre un véritable service à
toutes personnes atteintes de celte affection si
pénible que de leiir en indiquer le remède ; il s'a^
git simplement du goudron, si efficace dans tou-les

les affeclions des bronches. Il suffit d'avaler à
chaque repasdeux ou trois capsules de goudron
Guyot pour obtenir rapidement un bien-être que
trop souvent on avail cherché en vain dans ua
grand nombre de médicaments plus ou moins
compliqués el dispendieux. Huil ou neuf fois sur
dix. ce malaise de chaque malin disparaîtra com-plètement

par l'usage un peu prolongé des capsu-les
de goudron.
Il convient de rappeler que chaque ûacon de

2 fr. 50 c , uonlenanl 60 capsules , ce mode de
traitemenl revient à un prix insigniûanl : 10 à 15
centimes par jour.

Ce produit, en raison de sa vente considérable ,
a suscité de nombreuses imitations. M.Guyot ne
peut garantir que lesflaconsqni portent sa signa-ture

imprimée en trois couleurs.
Dépôt dansla plupart des pharmacies.

T h é â t r e d e i l i a n m a r*

Direction de M. CHAVANNES.

L U N D I 13 octobre 1879 ,
Une seule représentation donnée avec lo concours de

M " " S B O L GI

Chanteuse contralto du Grand-Théâtre de L y o n .

L E TROUVÈRE
Grand opéra en 5 acles el 9 tableaux, traduction

française de Pacini, musique de VERDI.
M"» SBOLGI remplira le rôle d'Azucéna.
D i s t r i b u t i o n . —Manrique, M. Gense ; le comte

de Luna, M. Rougé; don Fernand, M. Sureau; don '
Ruiz, M. Preys ; un bohémien, M. Pascaud; Azu-
céna, M">« Sbolgi ; Léonor, M"' Naddi-Vallée ; Inès,
M"' Preys.
Soldats, bohémiens et bohémiennes, péni-tents,

etc.
Bureaux à 1 U. 3/4-, rideau à 8 la. 1/4.
S'adresser, pour la location, chez M. COUKANT,

rue de la Comédie, el, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

£>eai O r g n e s d e l a c a t b é d r a l e
d e M o n t p e l l i e r.

Une audition partielle du grand orgue de la ca-tbédrale
de Montpellier, sorti des ateliers de M.

Merklin, a eu lieu samedi 27 septembre en présence
d'un pubhc d'élite composé de nombreux ecclésias-
liques et de plusieurs artistes distingués. On sait
que cemagnifique instrument est dû à la générosité
de M. le comte d'Espous.
C'est un instrument nouveau, sorti de toutes

pièces des ateliers du célèbre facteur, que le pubhc
sera bientôt admis à admirer.
L'orgue de la cathédrale est un 32 pieds de 50

jeux, possédant 4 machines pneumatiques, 16 pé-dales
de combinaison et d'accouplement, et en-richi
de tous les perfectionnements les plus ré-cents.

L'auditoire a été vivement impressionné en en-tendant
M. Bérard, l'artiste si aimé du pubhc, ti-rer

de ses 4 claviers des sons d'une pureté, d'une
suavité, d'un moelleux incomparables, et en même
temps d'une rondeur et d'une netteté qui satisfont
les oreilles les plus délicates.

En écoutant ces jeux, dont les sons remplissent
déjà avec majesté le grand vaisseau de la basilique,
on se figure l'effet grandiose que produira l'instru-ment

entier quand les fournitures, trompettes,
cornets, bombardes el 32 pieds, etc., feront enten-dre

leur grandevoix.
Cet orgue est appelé à êlre le plus parfait, peut-

être le plus puissant du Midi, et nous pouvons déjà
affirmer qu'il suffirait à établir la réputation de
Merklin si la médaille d'or obtenue à l'Exposition de
1878, le merveilleux instrument de Saint-Eustache
de Paris, et la reconstruction elle perfectionnement
de l'orgue célèbre de Fribourg, n'avaient déjà con-quis

à Merklin une place hors ligne parmi les fac-teurs
de nos jours.

On nous fait espérer, pour le jour de l'inaugura-tion,
une séance musicale du plus haut intérêt, à

laquelle le public intelligent de MontpeUier s'em-pressera
d'assister.

(Extrait du Journal le Monde.)

— Plus de dames au dos rond avec les bretelles
américaines. (F«jr 4» ĵajre.)

— Graine de Moutarde blanche Didier. ( Voir aux
annonces.)
Dépôt chez M. Micault-Roy, épicier.
— Capsules Durel, au goudron ferrugineux.
Dépôt dans les pharmacies.

PRIME GRATUITE D'ARGENTERIE
A choisir sur les articles suivants :

1° Un service à café, composé de 6 cuillers
métal blanc argenté, modèle riche àfiletsavec |
joli écrin ; !

1" Une magnifique limbaleguillochée, argentée ; i
3° Un très-beau couvert de table (cuiller et

fourchette), métal blanc argenté, genre riche,
avecfllets.
Tous ces articles, d'argenture de î" qualité,

sortent de la grande maison d'orfèvrerie Adolphe
Boulenger, de Paris.
Par suile de Irailés trèsimporlanis passés

avec celte.maison, l^AdmiDislralion de la Situa-..
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lio n , journal d o grand formai, le plus complet oti
lo p l u s répandu des journaux llnanciers, le meil-leur

guide accrédilô d e l'Kpargne, o f f r e à titre de
prime ( jraluitc, ii toule personne qui prendra un
abonnement d'un an (4 fr.) o u qui renouvellera
Hon abonnemonl, l'un des articles ci-dessus, au
choix, cxuédiô franco, en province.

On s'anonne sans frais à la Situation (4 fr. par
nn] dnns tous les bureaux de poste ou à l'Adrainis-
tralion du journal, 53, rue Vivienne. à Paris. /

SANTÉ K T M l U i l E A T O U S !
rendues sans médecine, sans purges et sans frais, j
par In délicieuse farine do Sanlé dile : -

R E Y Â L E S G I Ë E E
D u B A R R T , d e L o n d r e s .

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, venls, aigreurs, aci-dités,
piluiles, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesso, diarrlii^e, dyssenierie, co-liques,
toux, asthme, élouffemenls, élourdisse-ments.

oppression, congeslion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose , lous désordres de In poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, l'oie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
tonte irrilalion cl tonte odeur fiévreuse en so le-vant

ou après cerlains plats compromettanls :
oignon , ail, etc., on boissons alcooliques, même
après lo labac. C'est en oulre la nourriture par
excellenco qui, seule, suffit poiir assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures. ycompris celles de Madame la
ducbesso de Castlestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréha» , Lord Sluarl de ;
Decies, pnir d'Augleteire,M. le docteur-professeur^
Dédé, elc. |
N" 6;{,47G : M. lecuré Comparel, de dix-huit3

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances!
de l'estomac, des tjerfs, faiblesse et sueurs noc-lurnes.

Cure N- 99.625. - Avignon. 18avril 1876,
Que Dieu vous rende loul le bien que vous m'avez
fail. La [levalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, 5 ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec de»,

maux d'estomac jour el nuil et des insomnies
horribles. Conlro loules ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Hevaiescière m'en a
sauvé complèlement.—BonREL, née Carbonnelly,
ruo du Balai, 11.
Curé N- 98,014 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
do coeur, des reins el de la vessie, irrilalion

nerveuse etmélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Hevaiescière. LÉON PKYCLET, insliluleur à Cheys-soux
(Haule-Vienne).

Quaire foi» pins nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;
Ikil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6kil., 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appélit,
bonne digeslion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —Envoi conire bon de poste.
Les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur, COMMON. 23, rue Saint-Jean; GONDHAND;
BESSON, succes.seur de TBXIER; J. RU.SSON, épi-cier,

quai de Limoges, et parloul chez les bons
pharmaciens el épiciers. —Du BARUY et C° (Iimiled),
8, rue Casliglione, Paris. (272)
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V a l e u r s a u c o m p t a n t .
Dernli-r
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tteroter
conri. H a o ï ae Baisse. V a l e u r s &n o o m p t a n t .

Dernier
couri.

Hauiie Balise.
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CHEMIN DE FEK D'ORn?*^"^
GARE DE

DÉPARTS DE 8AD11IR VERS .««ans^
8 heurei 8 minutes du ««tin,exprea«-poj|,

6 _ 4b - - (S'arrête Uns,

3 —32 — — cipreBg.
-f — 15 — — omnibus,
10 _ 37 — — (s'arrête à

D&PAKTB BE SiCBDR VERS TOURi,
3 heures 26 minuloi do malin, direct-mluj,
8 _ 21 — — omnibm,
9 — 40 — — eipreu. s

. J _ 40 — si-lr. omnibus-miiii
4 — 44 — — omnibm-miiffl

40 _ 28 — — «pross-poiiS
Le train partant d'Angers a5 h. 35 du solt a r r "

Saumur à6h.56.

Elude do M» MÉHOUAS , nolaire
à Saumur.

Par adjudication volontaire,
l i C s a m e d i I I o c t o b r e I S V B,

a m l i l l ,

A Saumur, en l'étude et par le minis-tère
de M» MÉHOUAS , notaire,

UNE MAISON
Située àSaumur, rue Nationale,

n°lS,
Comprenant magasin sur la rue ,

chambre derrière, corridor ; au pre-mier
étage , dnux chambres; au se-cond
étage , chambre et mansarde ;

grenier sur le loul; cour el cave,
joignant au levant M. Ackerman, au
couchant la rua Nationale^, au nord
M. Baussard et au midi M.Benoist-
Séguin. *:-

A V E N D R E

A L'AMIABLE ,

L E S I M M E U B L ES
Ci-après désignés.

l" Deux ares 75 cenliares do vigne,
à la Vigne-aux-Moines, commune des
Ulmes, joignant au midi les héritiers
Deschamps, au nord M . Tarode et au
levant un chemin.
2" Deux ares GO cenliares de vigne,

au hameau deGlan, commune des
Ulmes, joignant aumidi M. Froget.

3° Onze ares de vigne, à la Vigne-aux-
Moines , commune desUlmes,

joignant au nord M. Béranger, au
midi M. Besnard, au levant un che-min.

4° Six ares 30 contiares de vigne ,
aux mêmes heu et commune, joignant
au nord M. Maurice, au midi M. Bé-ranger,

au levant M. Besnard etau
couchant M. Poitevin.

5° Cinq ares 50 centiares de vigne,
aux mêtnes lieu el commune, joignant
au nord M. Besnard, au midi M.
Beausse ot au levant un chemin.

6° Une cave, sise à Glan, commune
des Ulmes, dans laquelle est un pres-soir

avec ses ustensiles, puits com-mun
, cour commune ; plus, droit do

communauté àun pressoir et à uno
cave on face de celle qui vient d'ôtre
désignée.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, à M» MÉHOUAS , notaire h Sau-mur.
(509)

A L O U ER

GRAIS ET VASTES MAGASINS

Pouvant servir do raagasi,n.
Place du Roi-René.

S'adresser à M. PÏCBA*. (84) '

Etude de M« HACAULT, notaire
à Monlreuil-Bellay.

VENTE MOBILIÈRE
Pour cause de cessation de commerce.

Le dimanche 19octobre 1879, à
midi, à l'usine de Deniau, commune
d'Epieds, canton do Montreuil-Bellay,
il sera procédé à la vente de divers
objets mobiliers, appartenant à M.
Gautier-Marchet.

On vendra notamment :
Outils de forgeron, établi, deux

charretles, équipages, charrue, paille,
foin , bois da chauiïage , planches,
voliges , deux bois do lit, commotîe,
buffet et autres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 0/0.

A L'AMIABLE.

A n c u a t e a n d e B r é x é ,

Le dimanche 2 novembre i 879, à
deux heures après m i d i ,

B E A U X P E U P L I E RS

ET PIEDS DB CHilS
Dépendant de la terre de Brézé ,

ET LES

COUPES DË BOIS TAILLIS
Ci-après désignés.

1» La coupe des Polirons, conte-nant
10 heclares 79 ares, plus trenle-

six pieds de chênes et châtaigniers,
numérotés et marqués au chiffre D.B.,
à vendre avec le taillis.

2» La coupe de la Fosse-de-Four-
née , divisée en deux lots :
1" lot, contenant environ 3 hec-tares

50 ares , plus quarante-six pieds
de chênes numérotés et soixanle-
deux balivetles marqués au chiffre
D. B.
2" lot, contenant environ 3 hec-lares

50 ares, plus quarante-trois
pieds de chênes numérotés et cin-quante-

huit balivetles marquésau
chiffre D. B.

3° Quarante-six pieds de peupliers,
numérotés et marqués au chiffre D. B.,
situés au marais d'Asnières.
4° Soixante-un pieds de peupliers,

numérotés et marqués au chiffre D. B.,
silués au Pré-Buissonneau.

5° Quatre-vingt-cinq pieds de peu-pliers
, numérotés ot marqués au chif-fre

D. B., situés à la Pièce-de-l'lle.
S'adresser, pour voir ces différentes

ventes, aux gardes de la terre de Brézé,
et, pour traiter, le jour do la venlo, à
M. VoLLAND, régisseur. (527)

NOUVEAUTÉS

M. GABORIT dciuande un
aj^prcutl.

Etude de M» MËHOUAS'; . " ^
à Saumur.

M O B I L I E R
Appartenant à M. Milon fils, libraire

à Saumur,

A t X ENCHÈRES PCBHQDBS,

A Bagneux, au domicile où est décédé
M. Auguste Caillé,

l i e d l m a n c l i e l « o c t o b r e
À m i d i ,

Par le ministère de M« MÉHOUAS ,
nolaire à Saumur.

Ce mobilier consiste en :
Literie, linge de corps et de mé-nage,

armoires, fauteuils, chaises,
commodes, buffet et table do salle à
manger, table de nuit, garde-robo,
batterie de cuisine , bouteilles vides ,
bois de chauffage , outils de jardinage
et grande quantité d'autres objets.

On paiera comptant, plus dix pour
cent. (508)

HOSPICES DE SAUMUR.

M» GUIBERT, notaire àOiron, dc-
manAe un p r l n c l v » ! clerc.

^• M» MAURICEAU, huis?ier-audien-
.^fil;'- Saumur, dcmanilc un
cier o - .>,.c
petit ctt>.Oi\

—

Guérison par ,1e traitement du(
leur BEAUFUMÉ, de Châl
Traitement gratuit pour

•eaurouî,
lespauvrej,

A A F F E R M ER
PAR ADJUDICATION ,

En l'élude el par le minislère de
M" LAUMONIER, notaire à Saumur,

liC d l m a n c b e «C o c t o b r e
à m i d i .

Appartenant aux Hospices de
S a um u r ,

Situé prairie de Bellevue, commune
de Saint-Lambert-des-Levées, jjortô
au cadastre sous le numéro 408 de la
seclion G, pour une contenance de
2 hectares 82 ares, et exploité par.
Jamin-Hamelin.
Jouissance au 1" mars 1887.
Mise à prix... 500 francs.

S'adresser au Secrétariat des Hos-pices
ou àM' LAUMONIER , notaire.

A V E N D R E
BON CHIEN COURANT, âgé do cinq

ans, bien dressé.
S'adresser à M. BICHON-BBAUFILS ,

à Parnay.

V I C H Y

Plus de Mauvaises Digestions

Avec la délicieuse Liqueur do Table,
Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Côles-
tins, de Vichy.

Chez M. DEMONT (maison Lasalle)^,
pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement

de Saumur.
Fine Champagne anli-diabélique et

préservative. (36)

Comfâgaïi^ ^"''^y^ e à ?imes fixes
MçÇONTRE

m iDmirecteCurampgiétnaéMlra:l :IJmMM. i;LC^linE.iS.^ti'.OiioN'T̂n'Êr.m=N.Î
«

Lo.
L

Em,
S.

u
SIÈGE SOCIAL: 12, rue de A ^ ^ " ! " ? ^ / ^ ^ ^ ^'

I .E CiRIP, avenue
UR;

Directeur particulier pour la région : AI
du Champ-de-Foire, 4, SA

^.,^,„,Mfint:,M. RAIMBAULT. rue Ç,^"^eP^^^^-

de cantons et communes importantes. ^

f̂ t̂is les chefs-lieus

P L U S de D O S R
Plus deDames, n i de

WcBsieurs, ni d'Enfants
aux dos ronds avec laBretelle Amérieaine brevetée.

Cette bretelle a, par sa forme parti-
cnliére, tous los avantages d'une bre-telle

spéciale pour les épaules, et comme
support de jupons pour les dames où de
pantalons pour les messieurs.
Elle élargit la poitrine et donne aax

poumoiis une respiration libre.
Elle fortiflo ainsi la voix et les
poumons, et donne une vie nou-velle

à 1^ personne qui
ta porte.

tance et se porte sans
inconvénient, avec uno
isorte de bien-être, au
|contrairo, pour la per-
'sonne qui en fait usage.
Elloestsurtoutd'une,
valeur incontestable

Cr les personnes aux
itudes sédentaires,

pour les jeunesfilleset
jeunesgensqui grandissent
ou font leurs études.
Priisuiv.îaal.:3f,5f,7fS0,10f

EBUnTvoriécferpatinoncodpeouinrantodn.-tpo. IpflaFyarabnlecse
à "M:, N. KÊNDALL, 134, rue &o

lPIallrTaonoocJtnai,mentaalnaôiilseoc,ioidnotpninrneinenrctip.laaElenmOepnBoUvuorroyadnluet
la poitrine prise pou» les brins.
tsconipte Ubétal au Commerça.

§ C A P S U L E S D U B ËL
H auCoudroié B'errnginenx

RHUMES-BRONCHITES-CATARRRES-ASTHMES 6
j ANÉMIE - PARTES BLANCHES - AGE CRITIQUE M
1 2 (r. 60 franco lo llacoa do 60 Capsules, Q
j P/iarmaç/B DUREL, 7, boul'i Denain, Paria

ÉNCRE-PQUDRE-EWIG
Koiro, no tacliant jas lo linge, n'oxydant pas, les plume.i
1 fr.lellt. fcoY.KABQUËl..r.Auber,U;Parls

* MM. les Docteurs TROUSSii^^fi, T
•!< dans lour Traité de " ^ • • S i i l l w L ' '^
,é ( Recommandent d'uno maniire i^^Hr UjpC'''^ ^
T Graine de Moutardf *r„Y *
T Commo en ayant oMenu les sm"
A dans la duirison d;;
^ Maladies «e l'Estomac (Go*!
•t* de celles des INTESTINf

• des DARTBBS. des HÉÏ
- des CONGESTIONS, dos P j
•§< des CONSTIPATIONS r»'j
^DIDIER,,20,, B'" Poissi te 1MS*«L

Saumur, imprimerie de P. GOPET. ^ L Ĵ D̂J

Vu par nous Maire de Ssoinar, poosr légalisation de lo signature de M. Godet. |
mtel-de- Ville de Saumur, l» "18 ;|

CertifU par Fimprimeur tw '^.(1^'
LK MAJRK ,


